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“Chères Filles...“
J’espère que vous avez pu sortir à temps du pays.
Je suis encore dans la résidence avec votre mère, l’atmosphère 
est très tendue. Les soldats du général Brouha Nathanael gar-
dent l’entrée principale de la résidence, les couloirs et l’entrée 
de la cave. 
On entend au loin les tirs, les bombardements de               cette 
saleté d’armée française et de ces maudits traîtres.
Tout à l’heure, on a eu l’information qu’ils étaient à moins de dix 
kilomètres d’ici.
J’ai fait envoyer nos  biens, mon or , les bijoux , nos bonnes 
bouteilles , les diamants et les vestes que vous m’aviez ache-
tées pendant notre dernier voyage,  par un avion de mon armée. 
Tout devrait vous parvenir si l’avion n’est pas intercepté par les 
blaireaux de forces ennemies.
Les tirs se rapprochent. On m’a informé que certains officier 
et soldats de ma garde personnelle avaient été abattus par les 
soldats de Ouattara.  je dois aller me mettre à l’abri dans le bu-
nker.
Je donne cette lettre à ma secrétaire Emilienne Gomé, j’espère 
qu’elle vous parviendra, mon heure approche, je penses très fort 
à vous et je vous aime.

Votre Père Laurent Gbagbo

Victor Lagunagrand et Jimmy Blanquet, Lycée Albert Sorel, 
HONFLEUR

“Ma bien aimée...“
J’espère que tout va bien là où tu es, ici c’est dur , hier le petit 
de Hamid est mort d’une balle perdue qui a ricoché sur un mur 
et l’a touché au ventre... Mais je sens que l’on se rapproche du 
but, la libération ! 
Je ne sais plus où j’en suis, je ne reconnais plus notre belle ville 
qui n’est plus que pour la plupart des endroits des ruines... Mais 
hélas nos mouvements révolutionnaires et destructeurs sont né-
cessaires pour le bien du peuple malgré la souffrance que cela 
apporte à notre patrie, à nos familles. En ce moment même où je 
t’écris cette lettre qui pourrait trés bien être la dernière, j’entends 
des coups de feux qui se rapprochent rapidement... Embrasse 
les enfants de ma part, je vous aime tous du fond de mon cœur 
et je pense souvent à vous et j’espère pouvoir rentrer le plus tôt 
possible... 
Je t’aime...							     
		  Youssef.

John-Edouard Mulhall et Paul Antoine Bianchi, Lycée Albert 
Sorel, HONFLEUR

Qui suis-je ? 
Je suis né le 19 juin 1942. 
Je suis arrivé au pouvoir en 1962.
Dans les années 1970-1980 j’ai commis de nombreux attentats 
contre des pays étrangers histoire de me faire connaître.
J’ai repris le pouvoir au roi Idris 1er grâce à un coup d’état alors 
que le vieux de 80 ans était complètement gâteux.
Je vis dans une tente , habillé en bédouin.
Ma garde personnelle est composée seulement de femmes.
Durant les manifestations de 2011, j’ai ordonné à mon armée de 
tirer sur les manifestants comme sur des lapins.
J’ai fait de grandes études pour être tout simplement le meilleur 
des dictateurs.
Bref, je suis un des  plus grands tyrans au monde. 

Alexandre Carrel, 2MVP, Lycée Mezen, ALENÇON

Noémie Gautier, Claire Mecigne et Marine Louis, 1S1, Lycée 
Victor Hugo, CAEN
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Le jeu de papa
Mon papa, c’est le plus fort !
Tous les samedis, on joue au foot, et à chaque fois c’est pareil, il 
perd, mais je sais qu’il le fait exprès. C’est rigolo.
Samedi matin, pour mon sixième anniversaire, il n’est pas venu. 
Maman m’a dit qu’il était parti à la guerre. C’est quoi la « guerre » 
? Mon grand frère m’a dit que c’était un grand jeu. Un très grand 
jeu, où tous les hommes jouent. Les règles, elles sont simples 
: tu dois courir et te cacher. C’est un cache-cache géant. Ça 
s’appelle « la guerre ». Si tu es découvert, soit tu tombes, soit tu 
deviens prisonnier.

Papa n’est toujours pas rentré. Il a dû encore faire semblant de 
perdre ! Quel farceur !  

Océanne Pignot, 1ES1, Lycée Henri Cornat, VALOGNES

Rouge le béret des soldats ivoiriens.
Rouge le sang des rebelles ou policiers, libyens ou tunisiens.
Rouge la robe d’une petite fille qui fuit.
Rouge la violence de la guerre.

«  C’est pas seulement ma voix qui chante  », disait Prévert, 
« c’est d’autres voix une foule de voix ». *
La voix des manifestants égyptiens et tunisiens, le chant et les 
prières des rebelles égyptiens, les cris des blessés, civils ou mi-
litaires, à Misrata ou ailleurs, et puis les pleurs de soulagement 
d’un soldat ivoirien après la victoire de Ouatarra. **

Printemps.
Quand un peuple se soulève et fait chuter son gouvernement. 
Quand il y a deux présidents pour un seul peuple.
Le chaos.
Un printemps, rouge sang.

« Voix déchirantes et brisées voix souriantes et affolées », disait 
Prévert.
	
Des larmes, oui, mais de l’espoir, aussi.

			   ___________

* « Cri du coeur », Jacques Prévert, D’autres histoires

** D’après le reportage photographique « La démocratie par les 
armes » de Mickael Zumstein

Ninon Legardinier, 1eL3, Lycée J-F Millet, 
CHERBOURG-OCTEVILLE

Marilou Brice, TL, Lycée Charles de Gaulle, CAEN

D. Chopin et P.Guillot, Lycée Allende, HEROUVILLE



«Pour faire la paix, il 
faut être deux : soi-même et le voisin 

d’en face.»Aristide BRIAND, Extrait de «paroles de paix»

L’influence et la forte implication d’Alexandre VARENNE dans le 
monde de la Presse et son évolution, son combat permanent pour la 
tolérance et les droits de l’Homme, son aspiration à toujours plus de 
démocratie et de justice sociale, sont toujours au cœur des exigen-
ces de ceux qui, autour de son épouse, ont participé à la création 
de la Fondation Alexandre Varenne et Marguerite VARENNE pour 
la Presse et la Communication, reconnue d’Utilité Publique depuis 
1988.

Au nombre des actions de la Fondation, deux axes s’inscrivent 
parfaitement dans les préoccupations actuelles:

- Promouvoir la Communication pour favoriser l’émergence et 
l’échange des idées, des connaissances, des avancées culturelles 
et intellectuelles. Tendant à cet objectif, la Fondation se donne pour 
règle éthique de ne pas subir la loi de l’émotionnel et de l’audience. 
Elle s’inscrit ainsi parfaitement dans la ligne de la presse responsa-
ble, notamment la presse des régions, qui ne sacrifie pas à ces fa-
cilités. La Fondation milite pour cette exigence morale puisée dans 
les convictions d’Alexandre VARENNE.

- Contribuer à la formation de la Jeunesse aux métiers et aux disci-
plines de la Communication par l’organisation de prix récompensant 
les efforts, la qualité, et les promesses que l’on peut trouver dans les 
essais ou les premiers travaux journalistiques auxquels la Fondation 
convie les Collégiens, les Lycéens, les étudiants ainsi que les jeunes 
Reporters.

Contact : FONDATION VARENNE
45, rue Clos-Four 
63000 CLERMONT-FERRAND
Tél. : 04 73 17 18 30 – Fax : 04 73 17 19 47

Le pôle graphique du lycée Paul Cornu de Lisieux forme 
chaque année près de 180 élèves aux diverses filières de 
la chaîne graphique : pré-presse, imprimerie, sérigraphie, 
reliure, communication graphique et dessin publicitaire, en 
CAP, Bac Professionnel et BTS.
Ce lycée est maintenant doté d’outils de formation à la 
pointe de la technologie, nécessaire adaptation à l’évolu-
tion des entreprises de ces secteurs.
Ce journal a été réalisé par les élèves de CAP Dessinateur 
d’Exécution en Communication Graphique en collaboration 
avec l’équipe du CLEMI. 
Six élèves ont relevé le défi avec l’aide d’Emmanuel  
Dubreuil, professeur d’infographie. 
Une journée dans des conditions très proches de celles 
d’une rédaction...

Directeur de publication
Catherine Sarlandie de La Robertie, 
Recteur de l’académie de Caen
Rédactrice en chef
Katell Richard, Déléguée académique pour l’éducation 
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Service Communication Ville de Bayeux  
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Journal distribué gratuitement au public lors de la  
cérémonie de clôture du Prix Bayeux-Calvados des 
correspondants de guerre et aux lycées participants.
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Le Centre de Liaison de l’Enseignement et des Médias d’Information a pour mission de promouvoir l’utilisation pluraliste des moyens 
d’information dans l’enseignement, afin de favoriser une meilleure compréhension par les élèves du monde qui les entoure, tout en 
développant leur sens critique (extrait de l’arrêté ministériel de création du CLEMI, 1983).
En développant et en accompagnant, de pair avec la ville de Bayeux, le prix lycéen des Correspondants de guerre, le Clemi poursuit, 
aux côtés des enseignants, sa mission d’éducation aux médias. 
Ce journal, soutenu par la fondation Varenne, est une belle occasion de faire entendre la voix des lycéens à propos d’une actualité 
internationale difficile.
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